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104 LA CROIX-ROUGE SUISSE

Proprete du corps — Hygiene de la peau

La proprete du corps est aussi neces-
saire ä la saute qu'une bonne alimentation,
et il u'est peut-etre pas supcrflu de re-

peter qu'il est non seulcmcnt ndcessaire de

se laver la figure et les mains, mais qu'il
est urgent de nettoyer souvent tout notre

corps au moyen de bains et de lavages
ä l'eau de savon. Lien n'est plus sain que
les bains de pieds, les grands bains, les

douches, et l'hydrotherapie en general.
Pour l'avoir ignory, ou pour l'avoir ou-

blie, bien des gens sont devenus malades!
Malade pour ne pas s'etre tenu propre?

Parfaitement.
C'est qu'il nc faut pas oublier que la

disposition anatomiquc de la peau et son
fonctionnement favorisent l'accumulation
de substances nocives et dangereuses ä

sa surface; ce sont des rdsidus de la

transpiration qui y rostent attaches, ct les
microbes pullulent dans cot enduit qui re-
couvrc le corps de ceux qui nc se lavent

pas, ou qui se lavent mal.
Chez un honnne de taillc moyenne,

on a calculy que la superficie totale de

la peau ytait de 15,000 centimetres carres.
Cette peau, dont les saillies forment des

collines, et les sillons des valines, presente
une surface ouverte par de noinbreux

puits, ou pour mieux dire, des orifices de

glandes, qui rendent la peau permeable.
Ccs anfractuosites permcttent a la poussiere,

aux debris de vetcments, et surtout
aux debris des collides de se deposer ä

la surface dc la peau et d'y roster codes.

Elles permcttent l'accumulation des sticrö-
tions glandulaires, et contiennent une quantity

de microbes plus 011 moins dangereux

pour la sante.

La peau est 011 effet formee d'une
couche superficielle, l'epiderme, dont la
partie qui est en contact avec l'air s'ef-

frite continuellement. Ainsi notre peau se

renouvelle a chaque instant, puisquc sa

surface se dysagrege, permettant aux couches

plus profondes de venir ä leur tour se

mettre cn contact avee 1'extyrieur.
Dans les couches profondes, qui ren-

ferment les vaisseaux, sont contenues les

glandes sebacyes, qui sycretent les ina-
tieres grasses rendant la peau souple et

huilee, et les glandes sudoripares qui pro-
duisent les goutelettcs de sueur.

On evalue en moyenne ä 1111 kilogramme
la quantity de sueur par 24 heures. Cette

sueur est un liquide acide, elle contient
des sels (uree, acide urique, d'autres
encore) qui restent sur la surface de l'öpi-
derme, alors que la sueur s'evaporc. Et
c'est sur cette surface que s'accumule la
matifere grasse, sybacee, qu'on rencontre
surtout dans les plis ct les replis du corps.

Or, comme notre peau doit respirer et

transpirer, on comprendra facilement que
ces matieres diverses qui y restent atta-
chyes cn cmpechent le fonctionnement na-
turel, normal et uycessaire! Une peau sale

facilite encore le depot des poussieres ex-
terieures, et tout cela forme peu a peu
un enduit, une couche qui rend la peau
grise, impermyable: la «crasse».

Et cette salete favorise la retention et
le developpcment des germes microbiens

qui vivent normalement ä la surface de

la peau, apportes par l'air.
II est interessant de connaltre la quantity

vraiment formidable de microbes que
notre peau hebcrge. On a fait a ce sujet
nombre d'expericnces, dont une des plus
caracteristiques est la suivante: on fit
prendre des bains a 50 militafrcs, et, par
les residus trouves dans les baignoires,
on evalua le nombre approximatif de

microbes laisses par chacun d'eux.
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Le ch if fro le moins eleve a ete de Sö

millions, lc plus fort de 1200 millions!
Los regions du corps ou la peau recede

le plus grand nombre de ces infiniments

petits, sont cellos qui possedent le plus
d'orit'ices glandulaires, Celles ou la söerd-

tion abondante retient facilement les
microbes : le devant du thorax, les aissellcs,
les plis de l'aine.

Et si Fon fait prendre plusieurs bains

consecutifs, ä intervalle variable, 011

recommit que le nombre de ces microbes

sc trouve proportionnel au nombre de jours
ecoules depuis le dernier bain; plus les

bains sont espaces, plus aussi 011 trouvera
de microbes.

Mais ces microorganismes ne vivent
pas seulement a la surface de la peau,
ils y penetrant encore par l'orificc des

differentes glandes, par des ecorchures,

par de petites plaics, aussi ne faut-il pas
s'etonner quo l'dpaisseur de la peau en
contienne unc tres grande quantity, parfois
de vrais amas

Dfes lors, sous ^influence de la malpro-
prete, ces microbes provoquent des

maladies locales: des furoncles, des anthrax,
des suppurations de diverse nature, qui
peuvent aussi degdnerer en maladies gene-
rales parfois tres graves, comme l'empoi-
soiniement du sang.

Cette malproprcte, qui engendre de tels
accidents cliez l'individu, pent aussi de-

venir dangereuse pour l'entourage de ceux

qui ne se lavent pas et pour la collectivity

; car eile transmettra les germes de

toutes les maladies que cet individu sale

porte sur lui: scarlatine, rougeole, gale,
et taut d'autres.

L'homme se doit done d'etre propre,
et il le doit aux autres. C'est un devoir
de solidarity lmmaine que de laver fiti-
quemment son corps pour le dybarrasser des

microbes et de la crasse (jui les protege
et les fait vivre. Faisons done, surtout en

ete, alors que nous transpirons davantage
et que les glandes secretent plus de ma-
tiere grasse, de frequentes ablutions. Que

non seulement les surfaces visibles de notre

corps soient souvent Invöcs, mais que nous
sachions faire de l'hydrotherapie gynörale!
Personne ne s'cii plaindra, et nous en

retirerons un grand beubficc.

Pappeions ce que Jules Simon a dit si

justement:
« Nous changcons de vötements et il est

d'unc bonne hygiene d'en changer le plus
souvent possible, mais nous ne changeons

pas de peau ct les gens malpropres portent
avec eux, partout, pour leur malheur et

pour celui des homines qui les approchent,
le germe de toutes les maladies.»

Service sanitaire ä 1'Armee du Salut
Zurieh, Ascension 1909

Depuis plusieurs annees l'Armee du

Salut organise a Zurich, le jour de

1'Ascension, une grande fete rcligieuse, avec

corteges, conferences et autres manifestations

auxquellos assistcnt en grand nombre

non seulement los salutistes zurichois, mais
les mombres do I'Association de toute la

Suisse allcmande et des territoircs limi-
trophes.

Ce concours de population ou des mil-
liers de participants arrivent do toutes

parts pour s'entasser dans des locaux
etroits, pour participer a des ryunions,
assistcr a des corteges, etc., domic lieu,
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